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Camp fédéral militaire de Bière 1830

(Augustin Huguenin-Panchaud, Bibliothèque
del'ETH Zurich)

Artillerie

Il y a deux cents ans, le camp fédéral militaire de Bière

Sdt Gabriel Chaix
Cellule communication, gr art 1

Il y a deux cents ans, plus précisément du 30 juillet au 8
août 1822, se tenait à Bière le 2e camp fédéral militaire,
aussi appelé camp fédéral tactique (« Militärlager » ;

« Übungslager »).

Le premier événement de ce type à s'être tenu était celui
de Wohlen, en Argovie. Le camp de Wohlen avait été la
première occasion à voir des troupes de différents cantons
s'exercer ensemble lors de manœuvres communes de

ce genre. Avant ces camps militaires, la formation des

militaires étaient assurées par les drills du dimanche ou
d'autres instructions plutôt sommaires dans les communes.

Ce type d'instruction militaire avait été décidée par une
commission d'officiers supérieurs en 1817, par le biais
de l'adoption d'un nouveau règlement militaire, sur
mandat de la Diète fédérale. Rappelons que la Diète était
l'assemblée des délégués des cantons de la Confédération
sous le régime du Pacte fédéral de 1815. A cette époque, la
Suisse venait d'être reconnue officiellement neutre sur le
plan international, à la suite du second traité de Paris de

Camp fédéral militaire de Wohlen 1820 (Johann Jakob Sperli, Staatsarch
Aargau).

1815. On peut ajouter qu'une autre mesure pérenne prise
par la Diète fédérale fut la création de l'école militaire
centrale de Thoune en 1818.

Ces camps devaient réunir environs 3'ooo hommes et
exercer les différentes armes des cantons. Le camp de
Bière, premier camp romand, en réunit 2'300 provenant
des cantons de Fribourg, Vaud, Valais, Neuchâtel et
Genève. L'unique troupe d'artillerie présente fut la
batterie Forel de Morges. Le camp fut placé sous les
ordres du colonel Sonnenberg de Lucerne, bénéficiant de

l'appui d'un état-major ayant à sa tête le comte Louis de

Pourtalès, de Neuchâtel, colonel fédéral d'artillerie.

L'événement se tint sur la plaine de Champagne à Bière,
terrain choisi par le canton de Vaud, qui avait été chargé de
cette mission. Lors du camp de Bière furent en particulier
exercés le travail aux armes, les manœuvres de lignes,
les changements de front et la formation des carrés. Une
attaque du camp fut aussi simulée.

Il apparaît que cet événement ait aussi été
iv l'occasion de renforcer la cohésion nationale

entre les participants. Le camp fut aussi une
attraction pour beaucoup de curieux civils
venus assister aux manœuvres. Des militaires
ne participant pas aux exercices et même des
militaires étrangers étaient également venus
assister à l'événement en tant que spectateurs.

De manière générale, il semble que ce camp fut
accueilli comme une réussite par la commission
des officiers supérieurs. Une mention spéciale
fut décernée au bataillon d'infanterie Naville, de
Genève.

En tout, 14 camps militaire fédéraux eurent lieu,
soit jusqu'en 1852. Bière accueillit à nouveau un
camp fédéral en 1830. Ce chapitre de l'histoire
helvétique est donc important pour la place
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d'armes de Bière, car ce sont ces camps qui ont donné
naissance aux racines militaires du lieu. En 1835, le
canton de Vaud fit de Bière une place d'armes cantonale.
Peu avant le dernier camp militaire fédéral, l'Organisation
militaire de 1850 entra en vigueur, et ce type d'exercices

prit le nom de « réunion de troupes ».

On peut noter que Charles Louis Napoléon Bonaparte (qui
deviendra Napoléon III) avait participé à un tel camp en
1834, en tant que capitaine de la milice bernoise à Thoune,
sous les ordres du colonel (plus tard, général) Dufour. La
même année, il avait rédigé son «Manuel d'artillerie à

l'usage des officiers d'artillerie de l'armée helvétique », qui
eut un certain succès, même au-delà de nos frontières.

G. C.

Camp fédéral militaire de Wohlen 1820 (Jakob Senn, Staatsarchiv Aargau).

Camp fédéral de Thoune 1834.
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